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Le groupe jihadiste ni-gérian Boko Haram aattaqué, pillé et incen-dié mardi soir un vil-lage du nord-est duNigeria, faisant unblessé parmi des sol-dats qui n'ont pu re-pousser l'attaque, ontrapporté des habi-tants.Le village de Goptariest situé à une dizainede km de la ville deChibok (Etat du

Borno) où plus de 200lycéennes avaient étéenlevées en avril 2014par Boko Haram. Le13 octobre, 21 de ceslycéennes ont été libé-rées par leurs ravis-seurs après desnégociations."Ils (Boko Haram) ontattaqué le village (deGoptari) (mardi) vers20h00 (19h00 GMT),en utilisant des armeslourdes, ce qui a faitfuir la population dansla campagne environ-nante", a rapportémercredi à l'AFP Sam-son Bulus, habitant du

village voisin de Kauti-keri.Ils "ont pillé des mai-sons et des com-merces, emportantdes denrées alimen-taires et du bétailavant de mettre le feuà tout le village", a-t-ildéploré.Des soldats nigériansbasés à Chibok n'ontpu repousser ces as-saillants, selon unautre habitant de Kau-tikeri, Luka Damina."Les combattants deBoko Haram ont prisle dessus sur les sol-dats, et leur ont dé-

robé un véhiculeéquipé d'une mitrail-leuse", a-t-il ajouté.Selon des témoins etun responsable local,au moins un soldat aété blessé dans leséchanges de tirs.C'est le deuxième vil-lage pillé et rasé parBoko Haram dans lazone en quelquesjours, après la localitéde Kallali voisine atta-quée il y a deux jours,a expliqué à l'AFP unresponsable local.L'insurrection de BokoHaram contre le gou-vernement, déclen-

chée en 2009, a faitplus de 20.000 mortset 2,6 millions de dé-placés. Des milliers depersonnes sont tou-jours entre les mainsdu groupe.L'armée a débuté en2015 une contre-of-fensive, et reconquisde vastes territoirescontrôlés par les isla-mistes, mais de largeszones de l'Etat duBorno restent inacces-sibles. Boko Haramcontinue de mener ré-gulièrement des at-taques sporadiquescontre des villages re-

culés dans cette ré-gion.Le 18 septembre, huitpersonnes ont ainsi ététuées à la sortie d'uneéglise dans une fusil-lade attribuée à BokoHaram dans le villagede Kwamjilari, à unetrentaine de km à l'estde Chibok.En août, une attaque si-milaire avait fait 10morts dans le village deKubrrivu, à 20 kilomè-tres de Chibok. Treizepersonnes avaientalors été kidnappées, etle village pillé et mis àsac.

Nord-est du Nigéria : Boko Haram rase un village, 
le deuxième en quelques jours
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De violents combats sesont poursuivis mer-credi sur différentsfronts de guerre auYémen faisant au moins5 morts, peu avant l'en-trée en vigueur d'unetrêve de 72 heures, an-noncée par l'ONU à par-tir de minuit, selon dessources militaires.Les affrontements aucanon et à l'artillerielourde entre les forces

loyales au président AbdRabbo Mansour Hadi etles rebelles chiites Hou-this se sont concentrésdans le nord du pays, no-tamment près de la fron-tière saoudienne etautour de Sanaa, la capi-tale où des sites mili-taires rebelles ont étévisés par des raids aé-riens de la coalitionarabe, ont ajouté lesmêmes sources.Des renforts militaires,dont des chars et desblindés, partis de Saada,le fief des rebelles, versla région d'Al-Buqah, un

poste-frontière recon-quis il y a une semainepar les pro-Hadi, ont étéviolemment bombardésdans la nuit par l'avia-tion de la coalition souscommandement saou-dien, a déclaré un porte-parole des troupesloyalistes.Trois frappes aériennesde la coalition ont visémercredi à l'aube unautre convoi transpor-tant des renforts re-belles à son départ de labase d'Al-Amaliqa, dansla province d'Omrane,au nord de la capitale

Sanaa, sous contrôle desrebelles depuis le prin-temps dernier, a-t-ilajouté.Sur la mer Rouge, lespro-Hadi ont lancé, sousune couverture aériennede la coalition, une vasteopération pour repous-ser une tentative des re-belles de reprendreMidi, une ville portuairede la province de Hajja,aux confins de la fron-tière saoudienne, selondes sources militaires.Les affrontements au-tour de Midi ont fait aumoins deux morts et 15

blessés parmi les forcesloyalistes, ont ajouté cessources.Sur le front de Sarwah,dans la province deMarib, à l'est de Sanaa, laDCA de la coalition a in-tercepté deux missilesbalistiques tirés à l'aubepar les partisans de l'ex-président Ali AbdallahSaleh, selon un officierloyaliste.Dans le sud-ouest, huitobus se sont abattusdans la matinée sur desquartiers résidentiels deTaëz, ville encerclée parles Houthis depuis l'an

dernier, au lendemainde violents affronte-ments nocturnes qui ontcoûté la vie à 2 rebelleset à un combattant pro-Hadi, selon des témoinset des sources militaires.Cette escalade militaireprécédait une nouvelletrêve de 72 heures queles protagonistes sontsupposés observer,selon l'ONU, à partir de23H59 locales (20H59GMT) au Yémen, où laguerre a fait près de6.900 morts depuis l'in-tervention de la coali-tion en mars 2015.

De violents combats avant une trêve, au moins 5 morts
YÉMEN - ONU - Conflit-Trêve
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L'appel de l'oppositionà une journée "villesmortes" pour exiger ledépart du président Jo-seph Kabila en décem-bre a bien été suivimercredi à Kinshasa,mais a été largementignoré dans les autresgrandes villes de la Ré-publique démocratiquedu Congo.L'opération "cartonjaune" au chef de l'Étatlancé par le Rassemble-ment des forces poli-tiques et socialesacquises au changementa été très largementsuivi dans la capitale,selon des journalistes del'AFP : les rues sont res-tées pratiquement dé-sertes et l'activitééconomique quasi-nulle.La grève générale aaussi été largement ob-

servée à Mbuji-Mayi,bastion d'oppositiondans le centre et troi-sième ville du pays,selon des témoins.Elle a été ignorée en re-vanche à Lubumbashi(sud-est), deuxième villedu pays et à Kisangani(nord-est). A Kananga(centre), autre ville ma-jeure, l'activité a tournéau ralenti toute la mati-née mais est revenue à lanormale à la mi-journée.A Matadi, l'activité duseul port en eau pro-fonde du pays a été nor-male, selon des témoinstandis qu'à Mbandaka(nord-ouest), la ville apris une colorationjaune, les gens allant tra-vailler, mais majoritaire-ment vêtus de cettecouleur en signe decontestation, selon deshabitants.Dans la capitale, laquasi-totalité des bou-tiques sont restées fer-mées, la circulation a ététrès faible tandis que les

transports en communpublics tournaient àvide. La mégapole dequelque dix millionsd'habitants normale-ment grouillante etbruyante est apparuecomme frappée de tor-peur."Ce n'est qu'un avertis-sement ; le 19 décembre,tout est fini pour Ka-bila", a déclaré à l'AFPMike Mukendi, chômeurde 30 ans.Le mandat du chef del'État, au pouvoir depuis2001, expire le 20 dé-cembre et la Constitu-tion lui interdit de sereprésenter.La police et l'armée ontété déployées en forceautour du Palais du peu-ple (Parlement) et dansplusieurs quartierschauds de Kinshasa,mais la matinée s'est dé-roulée sans incident ma-jeur bien que la policeait dû tirer en l'air àMombele (centre) pourdisperser un groupe de

200 jeunes, dont cer-tains, selon un journa-liste de l'AFP, étaientarmés de machettes.
•'FAMILLE À NOURRIR'Lors de la dernière mo-bilisation du Rassemble-ment contre le pouvoir,49 civils et 4 policiersavaient été tués, selonl'ONU, les 19 et 20 sep-tembre à Kinshasa dansdes violences dont lesautorités et la coalitiond'opposition se ren-voient mutuellement laresponsabilité.A Lubumbashi, fief del'opposant en exil MoïseKatumbi - une des têtesdu Rassemblement -dans le sud-est du pays,l'activité est apparuenormale."Nous vivons au jour lejour", a déclaré à l'AFPKyungu Kabulo, cam-biste indépendant dansle centre de l'aggloméra-tion, en rappelant le lotquotidien d'une popula-tion largement sans res-sources dans un des

pays les moins dévelop-pés de la planète."Je suis d'accord avec lesopposants", mais "j'aiune famille nombreuse ànourrir", a-t-il ajouté,"les dirigeants du Ras-semblement qui nousdemandent de rester à lamaison, eux ils ont del'argent, de quoi mangeret leurs enfants sont enEurope".Large coalition poli-tique, le Rassemblements'est constitué en juinautour de l'opposanthistorique Étienne Tshi-sekedi, président del'Union pour la démo-cratie et le progrès so-cial (UDPS).Mardi, la majorité et unefrange minoritaire del'opposition ont signé unaccord renvoyant l'élec-tion présidentielle àavril 2018 et assurant lemaintien de M. Kabila àson poste jusqu'à laprise de fonctions de sonsuccesseur.L'UDPS a rejeté cet ac-

cord et a appelé à despourparlers élargis poursortir le pays de la crisepolitique qu'il traversedepuis la réélectioncontestée de M. Kabilaen 2011 lors d'un scru-tin marqué par desfraudes massives.Dans l'est du pays, laville de Bukavu, sur larive sud du lac Kivu, atotalement ignoré l'ap-pel du Rassemblement,selon le correspondantlocal de l'AFP.A Goma, ville jumelle deBukavu sur la rive norddu lac, l'appel de l'oppo-sition a été diversementsuivi. La circulation a éténormale mais la majo-rité des boutiques estrestée fermée.En fin de matinée, 200personnes ont manifestésans incident majeur,carton jaune à la main,aux cris de "Le mandatest terminé ! Tu doispartir ! 

" Villes mortes " anti-Kabila à Kinshasa et Mbuji-Mayi mais pas ailleurs 
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